Séance 3 : Activité EDL : 1 Bac PRO
	· Plaçons  les connecteurs logiques dans cet extrait afin de mettre en évidence  liens logiques pour mieux comprendre  la logique de cette démonstration. Que remarquons- nous ?

	· A votre avis pourquoi Diderot fait- il ce choix ?


MOI. Et quel remords pourriez-vous avoir, je ne dis point d’avoir tué, car il ne s’agit pas de cela : c'est-à-dire, explicatif; mais d’avoir laissé périr un chien enragé : cause = non car vous avez tué mais car vous avez laissé mourir

 Docteur, écoutez-moi. Je suis plus intrépide que vous ; Parataxe : cause : car je ne me laisse point brider par de vains raisonnements. Là  « Moi » imagine qu’il est : hypothèse Si j’imagine que Je suis médecin. Parataxe : conséquence : par conséquent, c’est pourquoi Je regarde mon malade ; temps alors que ou ici parce que , car ,cause en le regardant, conséquence je reconnais un scélérat, et voici le discours que je lui tiens : “ Malheureux, dépêche-toi de mourir ;cause car  c’est tout ce qui peut t’arriver de mieux pour les autres et pour toi. Je sais bien ce qu’il y aurait à faire pour dissiper ce point de côté qui t’oppresse, Concession : bien que je sache+subjonctif , mais =pourtant  je n’ai garde de l’ordonner ; cause je ne hais pas assez mes concitoyens, But pour te renvoyer de nouveau au milieu d’eux, et But me préparer à moi-même une douleur éternelle par les nouveaux forfaits que tu commettrais. Je ne serai point ton complice. Donc : conséquence ( ?) ou conclusif 
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